
les femmes, de donner uncontenu réel à cette ques-tion si l’on veut atteindreles Objectifs de développe-ment durable (ODD),conformément à la déci-sion prise par le chef del’Etat, Ali Bongo Ondimba,de faire de 2015 à 2025 laDécennie de la femme dontl’objectif principal est desupprimer de l’ordonnan-cement juridique toutesdispositions discrimina-toires à l’égard des femmes,et de les autonomiser. « Lesfemmes rurales sont sou-vent en marge des actionsmenées dans le cadre des

politiques publiques en fa-veur des femmes. Ceci l’estdavantage pour la femmeautochtone qui ne bénéficiequasiment pas d’une atten-tion spécifique et ce, danstous les domaines : santé,santé sexuelle et reproduc-tive, citoyenneté, politique,économique, éducation, au-tonomisation», a relevé lemembre du gouvernement.A noter, par ailleurs, que lacommémoration active dela Journée internationalede la femme pour l’édition2018 au Gabon sera  jume-lée à la célébration de laJournée nationale de laFemme,  le 17 avril 2018.Ce sera donc l’occasion,conformément au thèmenational retenu, de dérou-ler toutes les activités pro-grammées à l’effet de lacommémoration de cesdeux journées dédiées à lafemme rurale. Il s’agira, entre autres, deconférences-débats sur lespeuples autochtones, unatelier de sensibilisationsur les droits fondamen-taux des femmes de façongénérale, la publicationd’une brochure sur lesfemmes et les hommes œu-vrant pour la promotion dela femme gabonaise, la réa-lisation d’un publirepor-tage sur ces femmes et ceshommes.
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Tests urinaires, mesures an-
thropométriques (poids,
taille, tension artérielle),
prise de sang pour la re-
cherche du diabète. Tels
sont, entre autres, les pres-
tations servies hier dans
des écoles publiques des
communes de Libreville et
d'Owendo, à l'initiative de
la Société gabonaise de la
pédiatrie. 

DANS le cadre de la célé-bration, ce jeudi 08 mars,de la journée mondiale durein, la Société gabonaisede pédiatrie (Sogaped), etl'association des néphro-logues du Gabon, avecl'appui du Service médicalinternational (Smedi), ontorganisé hier, à Librevilleet Owendo, une journéede dépistage gratuit desmaladies rénales chez lesenfants. L'action avait,entre autres, pour but

d'élargir au plus grandnombre, la sensibilisationà l'importance des reins,et réduire la fréquence etl'impact de la maladie ré-nale au Gabon.Une première opérationqui vise à prendre encharge à temps, les casd'enfants jugés positifsd'une part et, d'autre part,de disposer de statis-tiques en la matière pourcette tranche de la popula-tion. « En général, la maladierénale, on la découvre àl'âge adulte. Or, ces patho-logies sont bien présentesdepuis l'enfance. Et, dansnos statistiques hospita-lières, on s'est renducompte qu'il y a des en-fants qui arrivent en insuf-fisance rénale. C'est-à-direque le rein ne travailleplus du tout. (...) Nousavons donc tenu à organi-ser cette première opéra-tion, pour avoir une idéedes enfants en apparencesains qui ont des pro-

blèmes rénaux, parce qu'ily en a certainement», a in-diqué Dr Yolande Nzame,vice-présidente de la So-gaped.Tests urinaires, mesuresa n t h r o p o m é t r i q u e s(poids, taille, tension arté-rielle), prises de sang pourla recherche du diabèteétaient donc au menu del'opération dans les écolespubliques de l'Octra et desCharbonnages. « Nousavons limité l'opération àces deux établissementscar, il s'agit d'une opéra-tion assez lourde. Si onprend l'ensemble des éta-blissements scolaire de lacapitale, nous, médecinsqui travaillons dans leshôpitaux, n'allons plus lefaire. Toutefois, il n'est pasexclu que dans les ser-vices de médecine sco-laire, on fasse cet examende routine», a souligné lemédecin. Il faut dire qu'il existedeux familles de maladiesrénales. La maladie héré-

ditaire, que l'on peut dé-couvrir dès la naissance etla maladie rénale acquiseentraînée soit par les ma-ladies infectieuses, à l'ins-tar du paludisme, du VIHou même par la drépano-cytose. Une réalité qui jus-tifie donc l'intérêt d'undépistage précoce de ma-nière à prendre en chargetôt l'enfant en cas de diag-nostic positif.« Dès qu'on est en insuffi-sance rénale, on va en dia-lyse. Au bout, c'est lagreffe rénale. Or, nous nesouhaitons pas arriver àce stade à l'âge adulte.C'est pourquoi, on fait ledépistage chez les en-fants», a ajouté le médecinAprès les Charbonnages etl'Octra 1, la caravane dedépistage gratuit dans lesécoles primaires devraits'étendre dans trois autresétablissements de la capi-tale et un de Port-Gentil.

Les enfants sont aussi des cibles
Santé/Journée mondiale des maladies rénales, aujourd'hui
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Prise de paramètres anthropométriques.
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Dr Yolande Nzame, vice-présidente de la Sogaped,
faisant un exposé sur l'importance des dépistages.
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Cette préoccupation est in-
tégrée dans le thème na-
tional de cette Journée
internationale dont la com-
mémoration effective sera
jumelée à la Journée na-
tionale de la femme, le 17
avril prochain.

A l'instar de la commu-nauté mondiale, le Gaboncélèbre aujourd'hui, 8mars, la Journée interna-tionale de la femme, sous lethème “Le temps estproche: les activistes ru-raux et urbains transfor-ment la vie des femmes”.Une thématique qui s'ins-crit dans le processus d'unmouvement mondial en fa-veur des droits desfemmes, de l'égalité et de lajustice. Relevant les différentesavancées enregistrées dansnotre pays, depuis 1984,pour promouvoir laFemme gabonaise, le mi-nistre de la Famille et de la

Protection de l'enfance,Josué Mbadinga, indique àcette occasion que « leGabon, Etat partie à l’Orga-nisation des Nations unies,commémore cet événe-ment depuis 1984, pourmarquer son respect desconventions librement si-gnées, parmi lesquelles laConvention sur l’élimina-tion de toutes les formesde discrimination à l’égarddes femmes (CEDEF) en1983, l’adoption de laplate-forme et du pro-gramme d’actions de Bei-jing en 1995. Le Gabon aégalement mis en place desmécanismes institution-nels pour la promotion dela femme. Il est, en effet, ànoter pour s’en féliciter,que les femmes occupentde hautes fonctions de res-ponsabilité aussi bien ausein du gouvernement,dans l’administration, ausein des institutions de laRépublique, qu’au plan po-litique.»  Aussi, pour cette édition2018, le gouvernement ga-bonais a placé la journée

de la femme sous le thèmenational suivant: “ La priseen compte des femmes ru-rales et autochtones : gaged’un développement inclu-sif et durable”. Une problé-matique toute aussipréoccupante, du faitqu'elle touche une grandepartie de la population fé-minine en zone rurale et,même, péri urbaine consi-

dérée comme “oubliée",parce que souvent enmarge des actions de luttemenées dans le cadre del'amélioration du statut dela femme gabonaise en gé-néral. Aussi, a relevé le membredu gouvernement, est-ilimpératif qu'au 21e siècle,et au regard de ce souciamplement exprimé par

Un regard sur la femme rurale et autochtone 

Journée internationale de la femme/Allocution du ministre de la Famille
et de la Protection de l'enfance

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le ministre de la Famille et de la Protection de l'enfance, Josué Mbadinga, 
prononçant l'allocution de circonstance.
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Dans notre édition du mardi 06/03/18, concernant lepréavis de grève déposé par le Syndicat des agents del’assistance aéroportuaire (SYAAAP), nous avions étéinduit en erreur par les syndicalistes, à propos du nomdu directeur général de Handling partner Gabon(HPG). Au lieu Jean Michel Schweitzer ‘’qui a quitté de
son plein gré la société, il y a un an’’, il fallait plutôt lireEric Boisseau Beharn, le DG actuel. Dont acte !

Précision


